Lexique noms vernaculaires – noms scientifiques des plantes de Madagascar
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Avant-propos
Depuis, 1981 le Service Forestier de Madagascar avait collecté des échantillons botaniques provenant de tous les territoires phytogéographiques de Madagascar* A cette époque, c'est la Section de Recherches Forestières qui s'en occupait au sein de l'Inspection Générale des Eaux et Foret, puis de la Direction Générale des Services Techniques (Service des Eaux et Forêts). Ultérieurement a succédé à cette Section de Recherches Forestières le Centre Technique Forestier Tropical. De 1948 en 1971, c'était le botaniste forestier Capuron René qui était le conservateur de cet Herbier et qui a grandement contribué à la connaissance de la flore forestière de Madagascar.

Quarante ans après, à partir de 1975, c'est le Département des Recherches Forestières et Piscicoles, au sein du Centra National de Recherche appliquée au Développement Rural (CENRADERU-FOFIFA) qui a pris en charge la maintenance et la conservation de cet Herbier Forestier. On en compte pas moins actuellement de. 30 à 35.000 échantillons, constitués presque exclusivement d'espèces arborescentes et arbustives. La dernière remise à jour a permis de recenser plus de 2.500 espèces forestières décrites et a mis en évidence l'existence de bon nombre de binômes scientifiques attribués par Capuron de son vivant et qui ne sont en fait pour le moment que des "nomine nuda". Certains d'entre eux d'ailleurs ont été validés par des botanistes tels que Leandi ou Bosser du Muséum qui ont gardé ou non les mêmes noms.

Travaillant depuis une dizaine d'années dans cet Herbiers nous avons l'habitude de recevoir des demandes d'identification botanique émanant d'organismes publics ou privés. Et généralement, l'on vaudrait que nous rattachions à un binôme scientifique un nom vernaculaire recueilli ou non sur le terrain. Or ce dernier, sauf dans des cas très favorables (exemple du Hintsy du Mandrorofo...) ne peuvent qu'orienter la détermination car il s'adresse généralement à de nombreuses espèces appartenant parfois à des familles éloignées les unes des autres. Ainsi à titre d'exemple, le "Hazomena" désigne en général des essences caracterisées par leur bois plus ou moins rougeâtre. Et elles sont nombreuses dans notre flore forestière. Citons pêle-mêle, le Khaya madagascariensis  Jum qui est une Méliacée, le Neobeguea de la même famille, quelques espèces de Securinega de la famille des Euphorbiacées, une Rubiacées une Sapindacée, trois Nesogordonia de l'Ouest de la famille des Sterculiacées... Nous pouvons encore parler du "Hafotrankora" qui désigne des essences ayant une écorce fibreuse. Sous cette appellationi neus pouvons distinguer entre autres des espèces de Malvacées, des Rhamnacées (Dathiorhamnus), des Sphaerosépalaoées (Rhopalocarpus spp de l'Est) des Sterculiacées (Nesogordonia et Sterculie), des Tiliacées Grewia spp). Et les exemples ne manquent pas.
C'est ainsi que nous est venue l'idée d'établir ce leg4lue des noms vernaculaires qui permettra à toutunohatun de se convaincre de l'obligation d'avoir un minimum do matériel végétal pour une identifie:1ar tien correcte. Néammeins, avec un minimum de connaissances botaniques. Et fort d'une documentation celui qui consulte ce lexique aura son travail_ de détermination grandement facilité s'il peut, par ailleurs, faire une  comparaison d'herbiers au D.R.P.F.
Les noms vernaculaires présents dans ce lexique sont ceux attribués par les récolteurs forestiers. Déjà, nous nous excusons d'avance pour l'orthographie, des noms que nous avons gardée telle que le oolleow, tour l'a transorite. eux ce point, beaucoup reste à faire car si nous nous référons à l'étymologie des mots, de nombreuses corrections dolws vent 8tre apportées et ceci aurait retardé la parution de cet ouvrage étant donné que c'est encore un grand travail de recherches à mener.

deoi est une lacune, nous en convenons
A cela s'ajoute aussi le fait que beaucoup de noms sont autrement omis bien que mentionnés dans les are tioles se rattachant à la flore de Madagascar. Nous réiteroné le fait qu'il ne s'agissait pour nous que d'exploiter ce que nos forestiers de terrain ont relevé lors des envois d'échantillons botaniques.

D'un autre côté, nous avons dit auparavant que l'Herbier du DRFA est constitué presque exclusivement d'espèces arborescentes et arbustives. On pourra cependant y trouver des noms s'appliquant plutôt à des lianes ou à des arbustes offrant peu d'intérêt pour le forestier. Il était difficile d'apprécier quand il aurait fallu écarter tel nom vernaculaire et quand il aurait fallu le garder.

Néanmoins, malgré toutes ces imperfections, erreurs et lacunes, nous osons espérer que ce lexique pourra rendre quelques services à ceux qui le consultent et que, grâce à leurs critiques et observations, nous pourrons l'améliorer.

Préface
Ces dernières années, la protection de la Nature et de l'Environnement est passée au premier rang des préoccupations du Gouvernement de la. République Démocratique de Madagascar. Une stratégie Malgache pour la Conservation de la Nature été adoptée et, suite à la tenue de le, Conférence Internationale de Tananarive de Novembre 1986 sur la Conservation, un Plan d'Action Environnemental (P.A.B.) est en cours, de mise en place.

Dans le concert des efforts déployés pour sauver de la destruction nos formations forestières naturelles, ce lexique des noms vernaculaires des espèces forestières de Madagascar, que Monsieur Rabevohitra Raymond, Ingénieur Principal des Eaux et Forêts, Chercheur systématicien et Chef du Programme FORET NATURELLE au Département de Recherches Forestières et Piscicoles du POMPA, a préparé pour être une sorte de présentation résumée de l'herbier forestier national, leurs d'un effort collectif de prospection et d'identification de plus de 40 ans consenti par l'ensemble du personnel du Service des Eaux et Fonts et de la Recherche Forestière qui lui était rattachée, constitue, sans nul, dettes une contribution utile, positive et bien en son temps. On ne protège en effet que ce que l'on aime bien et on n'aime bien que, ce que l'on connaît ou ce que du moins on a appris à connaître.

Or, selon les spécialistes, les formations forestières naturelles de Madagascar sont pour les Botanistes de véritables "paradis" pour les naturalistes d'authentiques "sanctuaires", pour les Chercheurs de "mines" inépuisables de sujets d'étude et pour l'humanité d'immenses réserves de gènes, qu'il faut protéger, sauvegarder, conserver mais qu'il faudra certainement aussi connaître et aimer. "Nature malgache, patrimoine du monde" tel était d'ailleurs le thème de la Conférence Internationale sur la Protection de la Nature tenue en 1970 à Tananarive.

Or, et bien qu'encore incomplet, car la forêt malgache n'a pas, loin s'en faut, livré tous ses secrets, ce lexique nous donne, d'une part un très bel aperçu de la richesse floristique de nos forêts et, d'autre part, une très bonne idée, de quoi en tout cas être fiers, de l'admirable capacité d'observation, de comparaison, de classification et de mémorisation, qu'avaient eu nos anciens et ancêtres, à travers les appellations vernaculaires des arbres qu'ils ont su transmettre jusqu'à, nous, nous avons en effet le net sentiment que pour ce qui les concerne, ils avaient bien contribué à remplir la noble mission que l'humanité a reçue dès l’aube de la création et qui consiste à maîtriser la Nature, à bien la connaître, à la nommer à travers ses multiples composantes, et à la gérer en bon père de famille.

Un tel constat devrait nous inciter, nous qui avons la chance d’être aidés et secourus par les méthodes scientifiques d'investigation, d'identification, de classification et de mémorisation à nous demander comment en cette période de P.A.E. nous devrions nous y prendre pour assumer la responsabilité qui est maintenant la nôtre et qui est celle de sauvegarder notre environnement si fortement menacé. Aucun développement important et durable ne peut en effet se faire dans un environnement qui se dégrade.
Il y a assurément lieu pour nous de connaître mieux nos forêts en allant au-delà de la simple appellation vernaculaire et en recourant au moins, la comparaison avec l'herbier national de référence, tenu par le. D.R.F.P., à laquelle l’auteur de ce lexique nous convie.

Il n'est certes pas donné à tout un chacun d’être botaniste mais il vient par contre en devoir ,à tout le monde de tenir compte des travaux aussi utiles qu'importante que des naturalistes comme Flacourt, Commerson, Perrier de la Bathie, Humbert, Decary et des gens de métier comme Rabevohitra et ses collaborateurs ont da faire pour nous permettre de connaitre ou de mieux identifier le matériel végétal qu'à divers titre nous pourrions être amenés à utiliser.

C'est cette voie qui invite à aimer à faire ce travail de comparaison ou d'étude pour ceux qui sont plus versés à le faire, que nous indique aujourd'hui M. Rabevohitra dont nous admirons la science, la patience, la conscience, la compétence, la méticulie, le pragmatisme et le souci de se rendre utile, car, il est vrai la mise sur pied d'un lexique de ce genre implique tous ces talents et qualités.

Inciter chaque fois à obtenir l'assurance des noms en dépassant la simple mécanique de lecture de concordance, provoquer une certaine soif d'études, susciter la curiosité, faire naître des vocations, générer l’amour de la Nature, induire la mystique de la forêt et détruire le mythe atavique et ancestral de la forêt, réservoir de terrain de culture et taillable et défrichable à merci tels-sont en tout cas les aboutissements que nous souhaitons à ce gros résumé dont et pax ailleurs nous saluons très vivement la sortie et remercions très chaleureusement l'auteur et ses collaborateurs.

Le Chef du Département de Recherches Forestières et Piscicoles du FO.FI.FA.

G.ANDRIAMRINA
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	Anacardiacées 

Sapotacées Sterculiacées

Ulmacées 
Moracées.

Papilionacées 
Rubiacées 
Simarubacées Rutacées

-« -

Flacourtiacées

-« - 
Avicenniacées 
Ulmacées 
Tiliacées 
Sterculiacées 
Tiliacées

.9-

Rubiacées

Euphorbiacées 
Papilionacées

-« -

-« -

-« -

-« -

-« -

-« - 

-« - 

-« -

-« -
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Célastracées

Mimosées

Sterculiacées 
Guttifères 
Rubiacées 
Apocynacées

Guttifères 
Icacinacées 
Capparidacées

Bignoniacées
-« -

Apocynacées


	Anacardium ceci:dentale L

Sideroxylon gerrardianum (Hook) Aube,

Hildegardia erythrosiphon (Baill) 8)8t.

Celtis gomphophylla Bak. Ficus cocculifolia Bak.

-"- var sakalavammu. (Bak)Perr Crotalaria fihersnonsis Vig. Tarenna sel-1.cent eRich) Bram. Samadera indica Gacrtn Evodia fatraina Parr.

-9- m/sis Parr. -"- belahe Baill. Scolopia erythrocarpa Perr. -9- m/sis SI.

Avicennia marina (Forsk)Viorh. Celtis gomphophylla Bak

Grewia aprina.. Dombeya mollis Ar. Grewia antsianakonsis Are -9- var australi s

Plantes à poils cuticaàs. Oldenlandia corymbosa (Lechw. -"- lanoifolia (DC)Schw. Euphoebia hirta L. Crotalaria strict a DC Indigofera spp. dont I. anil Le

I. erecta Hoch. Iesuffructicosa Mill. I. tinctoria L. Indigofera lyallii Bak. Crotalaria incana L. Indigofera pedunculata (luis Se Boj)L.

Crotalaria dtriata DC. Indigofera lyallii Bak. Crotalarià incana L. Mystroxylon aethiopicum (Thumb) Loesn.

Acacia spp introduits ou non dont

A. dealbata Lamk

A. decurrens Villd. Aelhania apiculata E.G. Bak. Mammea bongo (Vig & Rumb).- Hymenodictyon docaryi Lori. Voacanga thouarsii R & S.

SymphOnia •sp. Grisollea myrianthoia Maertia filiformis Dr1 Hadj Mc-st.

Colea fusoa Parr. Colea obtusifolia DC

Alafia paueiflora Radlk.

-
perrieri JuM.

-"- thouarsii R. & S.


